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    Préface Dina Scherrer
Ce livre, Former autrement avec l’improvisation, est une belle invitation pour toutes celles et tous ceux qui forment ou accompagnent des personnes. Une invitation à réenchanter vos pratiques.
  Ce désir de Former autrement est peut-être ce qui a poussé Ludovic à venir se former avec moi aux Pratiques Narratives. Car il est curieux de tout ce qui pourrait venir nourrir, ancrer ou donner du sens à ce qu’il fait déjà très bien. Les Pratiques Narratives, c’est accompagner du côté de la vie, du vivant. C’est une pratique qui redonne le savoir aux gens, qui met la lumière sur comment les personnes résistent face à l’adversité, dont le postulat de base est que la personne n’est jamais le problème. Bref une pratique qui permet à la personne accompagnée de se refasciner par sa vie.
  En lisant ce livre, j’ai compris pourquoi Ludovic a été séduit par les Pratiques Narratives. Dans tout ce qu’il propose et met en place, le fil conducteur est le merveilleux respect qu’il a pour l’autre. Qui se traduit par toujours trouver le moyen de faire autrement pour retrouver du plaisir à apprendre, pour apprendre sans se sentir nul, sans que personne ne se sente exclu. Redistribuer les cartes en permanence pour donner la chance à chacun d’être vu, entendu. Pour Ludovic, apprendre, c’est apprendre ensemble. C’est vivant, c’est joyeux.
  La richesse de ce que Ludovic propose dans ce livre a pour colonne vertébrale l’improvisation, mais l’improvisation pour tous. C’est-à-dire accessible à tous et colorée de plein d’autres pratiques qu’il est allé puiser dans tous ses voyages de vie. Son histoire, ses formations, ses accompagnements, ses expériences de vie. Il a créé son propre modèle qu’il nous partage généreusement dans son livre.
  Le meilleur moyen de vous parler de comment Ludovic s’y prend pour faire autrement est de vous raconter un accompagnement que j’ai eu la chance de partager avec lui et qui montre toute la puissance de ce qu’il propose.
  Un cabinet m’a contactée pour accompagner leur collectif. Il s’agissait d’un collectif d’une centaine de personnes qui rencontrait depuis quelques mois des problèmes de diversité. Problèmes entre les hommes et les femmes, problèmes de racisme et de genre. Cela commençait à générer des clans et des conflits en son sein avec également le risque que cela ne vienne entacher la bonne réputation du cabinet.
  Nous ne disposions que d’une journée pour réunir et faire travailler ce collectif sur le thème de la diversité et lui faire prendre conscience de l’urgence de faire autrement pour son bien-être.
  J’ai tout de suite pensé qu’il fallait faire fort et autrement pour relever ce défi. Tout naturellement j’ai pensé à Ludovic pour co- animer avec moi. Et, grâce à lui et son « Faire autrement avec l’impro », nous avons proposé un programme audacieux et ambitieux qui a tout de suite été accepté.
  Nous avons mis plusieurs mois à préparer cette journée. Il y avait trois séquences différentes dans la journée. Une avec l’impro, une qui permettait d’honorer la singularité professionnelle de chacun et une qui abordait les préjugés/idées reçues. Le point fort de cette journée a été sans conteste la séquence impro que je vais détailler ci-dessous.
  Le jour J, il s’agissait déjà de les amener physiquement ailleurs. Nous avions loué un théâtre parisien. Ensuite, une fois qu’ils étaient bien installés, tels les spectateurs de leur propre vie professionnelle, nous avons fait jouer des scénettes par des jeunes comédiens professionnels. Une dizaine de scénettes que nous avions coécrites avec Ludovic et qui reprenaient les thèmes de ce que nous savions des problématiques de diversité qu’ils rencontraient. En caricaturant assez pour que ça leur parle sans qu’ils se sentent directement visés.
  Il y a eu des silences, beaucoup de rires. À la fin, nous avons demandé au collectif ce qu’il en pensait. Ce qui leur a plu, déplu, gêné.
  Quand quelque chose gênait, nous invitions à monter sur scène la personne qui s’était exprimée et nous lui demandions ce qui l’avait dérangée exactement. Par exemple, une personne était dérangée par une scénette qui racontait un pot au bureau entre deux collègues qui fêtaient un nouveau contrat. Un homme et une femme. Ils boivent un verre de vin. Le collègue homme est d’origine maghrébine. La femme un peu éméchée dit à son collègue : « j’ai beaucoup aimé travailler avec toi, j’espère qu’on aura d’autres occasions de retravailler ensemble. Comme on dit chez toi, “inch Allah”. Tu bois du vin ? En riant elle lui dit : la religion c’est quand ça t’arrange ».
  Dans cette scénette, ce qui dérangeait la personne, c’était « comme on dit chez toi » qui lui paraissait un peu méprisant et « la religion c’est quand ça t’arrange ». Même si c’était dit sur le ton de l’humour, d’après elle c’est très blessant pour la personne concernée.
  Après que la personne s’était exprimée, on demandait aux comédiens de rejouer la scénette en tenant compte des commentaires de la personne. En enlevant ce qui dérangeait. Ils rejouaient en live et tout redevenait acceptable. Plusieurs scénettes ont comme ça été rejouées, même plusieurs fois s’il le fallait.
  Ce qui était extraordinaire, c’était de voir, sous nos yeux, comment les histoires se réécrivaient instantanément. Ils avaient le pouvoir de refaire l’histoire s’ils le voulaient.
  La puissance de cet exercice était dans le comment travailler un sujet délicat, sans que personne ne se sente le problème, en permettant une compréhension immédiate de ce qui se jouait pour eux, en redonnant le pouvoir aux gens de changer instantanément l’histoire. Le tout de manière ludique, vivante et dans la bonne humeur.
  Nous avons eu un retour de 92 % de satisfaction sur cette séquence. Un vrai succès. À tel point qu’il y a eu, selon les dires de notre client, un changement visible dans le prolongement de cette journée. Et, pour ne pas risquer de perdre le bénéfice de cette journée, ils nous ont mandatés pour réfléchir à comment continuer à honorer la diversité de manière régulière et ludique dans leur collectif.
  Ce que je retiens de notre expérience, c’est le plaisir que prend Ludovic à faire son métier comme il aime le faire. Il a écrit ce livre comme il forme. C’est nouveau, ça décoiffe, c’est riche, vivant, joyeux tout en étant accessible à tous.
  J’aime l’idée que ce que l’on fait et qui marche doit être partagé. C’est presque un acte militant. Ne pas garder pour soi ce que l’on sait. Connaissant Ludovic et son talent de formateur, je suis une des personnes qui lui a soufflé à l’oreille que c’est peut-être le moment d’écrire un livre pour partager. Avec ce livre, Ludovic a relevé haut la main le défi.
   
  Dina Scherrer, Coach certifiée, praticienne narrative, présidente de la Fédération Franchophone des Pratiques Narratives


Adresse aux lectrices et aux lecteurs
Bienvenue dans cette aventure où je compte révolutionner la manière dont nous abordons la formation. Révolutionner, c’est ambitieux et mégalomane, mais on n’est pas là pour plaisanter !
  Laissez-moi vous confier l’ambition de ce livre avec toute humilité : casser les codes de la formation. Je suis las du cliché du formateur poussiéreux, et je veux affirmer haut et fort : « Oui, je suis formateur, et j’adore ça ! » Redorons le blason de notre noble métier de passeur de connaissances, car transmettre est sans doute l’une des missions les plus nobles qui soit.
  En lançant Autrement Formations il y a cinq ans, je pensais que le cœur de notre métier résidait dans les exercices que je gardais jalousement. Après avoir formé plus de cinq mille individus, j’ai compris que la véritable valeur ajoutée des ateliers se trouve surtout dans les femmes et les hommes qui les animent. Ce livre s’adresse à tous celles et ceux et qui aspirent à accompagner différemment. Je suis moi-même un gros lecteur de livres de coaching, de formations et de recueils d’exercices de théâtre. Cela me semble naturel de renvoyer l’ascenseur et de proposer quelques exercices à la communauté. La personnalisation constante est possible et nous pouvons toujours faire autrement.
  Deux principes essentiels guident mes formations. D’abord, l’utilisation du vivant : les formations sont des espaces où nous travaillons avec ce que produisent les individus et les groupes. Ensuite, le plaisir d’apprendre est au cœur de ma démarche. Je souhaite développer des ateliers où chacun trouve du plaisir, car la liberté est le moteur principal de l’apprentissage.
  Si vous n’êtes pas encore un as de l’improvisation, pas de panique ! Vous pourrez puiser l’inspiration dans certains exercices, les réaliser avec vos groupes grâce aux guides pas à pas, et vous plonger dans certains fondements théoriques sauce Autrement. Certains passages, je l’espère, vous décocheront un sourire car vous avez sans doute déjà vécu des situations similaires dans vos propres formations. La richesse de ce livre réside aussi dans sa capacité à s’adresser à tous. Il est un objet de transmission qui me dépasse, c’est aussi pour cela que j’ai proposé à plusieurs contributeurs d’y apporter leur touche. Après tout, une bonne idée mérite d’être partagée, et c’est avec impatience que j’attends nos discussions à ce sujet.
   
  Préparez-vous à plonger dans un univers ludique, collectif, personnel, drôle, avec des témoignages, des trucs et astuces. Ce livre est un rendez-vous, et j’ai hâte d’en discuter avec vous.


Cet ouvrage est aussi une œuvre collective !
J’ai demandé à certains de mes acolytes coachs, formateurs, improvisateurs, d’apporter leur savoir, leur savoir-faire et leur savoir-être à ce livre. Chacun contribue avec un ou plusieurs exercices, certains ont pratiqué l’improvisation d’autres non et ce n’est pas grave. Tous ont animé des groupes et des individuels avec un objectif précis et ils y sont arrivés. Hourra !
  Ce livre n’a pas l’ambition de vous faire devenir un improvisateur aguerri, son objectif c’est de vous inspirer. Les exercices issus de l’improvisation théâtrale offrent une palette large pour renouveler la façon d’apprendre. L’interaction est clé dans l’improvisation théâtrale, tous les contributeurs à ce livre partagent ce principe : c’est la qualité de l’interaction qui permet de réaliser une bonne formation. Si ce livre n’avait qu’une seule utilité (oui, parce que je me pose la question de l’utilité en boucle, on a tous des pensées limitantes) ce serait de vous permettre de créer davantage d’interactions dans vos ateliers.


Les principes du livre
Je l’ai lu dans un bouquin, j’ai eu envie d’essayer
[image: ]Les exercices présents dans ce livre sont directement applicables dans vos accompagnements. Je vous guide pas à pas avec un maximum de détails pour être paré à les réaliser avec un groupe d’apprenants.
 
Non mais là, mon besoin c’est de redynamiser
[image: ]La structuration du livre est adaptée aux besoins des animateurs. Chaque fiche peut se lire indépendamment, ou bien à la suite les unes des autres. L’idée, c’est aussi de reprendre en main plusieurs fois le livre. C’est tout ce que je vous souhaite ! 
 
Quand j’ai lu le témoignage, ça a créé un déclic 
[image: ]J’utilise les moments vécus en formation, des anecdotes, des moments scintillants pour permettre de sourire de notre métier. Les témoignages de mes bien-aimés clients permettent de mieux comprendre ce qu’il se passe de leur côté lorsqu’ils font les exercices.


Les principes du livre
C’est marrant je connaissais, mais j’avais jamais vu ça comme ça 
[image: ]Je veux revisiter certains concepts clés pour les formateurs : externalisation de la Pratique Narrative, co-développement, storytelling,… Vous en connaissez sans doute certains fondements, je trouve intéressant de les aborder autrement, eux aussi.
 
Et puis, il y a des illustrations, ça rend le tout plus digeste
[image: ]Les illustrations de la talentueuse Tiphaine Poli sont autant de respirations, de façons de lire autrement ce livre, d’y réfléchir sous un autre angle. 
 
De toutes façons, je fais ce que je veux, c’est mon livre 
[image: ]Je pense à vous lectrices, lecteurs et je pense aussi à moi. J’ai envie d’écrire un livre plaisant à écrire et surtout plaisant à lire. Je veux utiliser un ton libre, utiliser le « je » quand ça me chante et même utiliser mes « plantades » et mes moments de joie en formation. J’espère surtout que vous ne prendrez pas mes propos comme un dogme, vous êtes libres. 


Pourquoi moi et l’improvisation ?
Je suis fils de cheminot, petit-fils de cheminot, arrière-petit-fils de cheminot, ma mère a été longtemps femme de ménage. J’ai rarement osé le dire à haute voix et encore aujourd’hui, je pense que peu de personnes le savent. Avec ces quelques lignes cela sera peut-être arrangé. Malgré cette lignée, je suis plutôt du genre intellectuel, je jubile avec la réflexion, la philosophie, les idées et les concepts. Je me vois même du genre à trop penser.
  Grâce à l’improvisation, j’ai découvert que me mettre en mouvement me permettait de penser autrement. Ce qui m’a le plus transformé dans la vie, ce sont les cours d’improvisation. Cette liberté de création, elle est en moi et je pense qu’elle est en chacun de nous. Si j’aime tant les transmettre, c’est aussi parce qu’ils me sont difficiles. Parler avec les autres m’est difficile. Je suis né dans une famille où l’extérieur était vu comme un agresseur potentiel. Je me soigne aujourd’hui de cette vision dans mes ateliers.
  Je ne suis sans doute pas le meilleur improvisateur et, si on m’avait proposé un atelier à base d’improvisation, j’aurais sans doute freiné des quatre fers, c’est bien pour cela que je pense être la bonne personne pour les animer. Parfois mon audace : animer un exercice d’improvisation au sein même d’une entreprise me surprend moi-même. Bien souvent avant d’aller dans un atelier, je suis pétri de doutes, ils se dissolvent dans l’action. Dès que je lance le premier hia, introductif, je suis concentré sur le groupe, sur mon atelier, je suis dans mon flow. Faire, c’est aussi ma marque de fabrique. Sans doute que c’est aussi très lié à mes ancêtres paysans et cheminots, à mon statut de transfuge de classe. J’ai besoin de faire et, dans l’improvisation, on arrive à faire avec les autres. Les scénarios mentaux se transforment en mises en scène concrètes.
  Pourquoi, moi fils d’ouvrier, j’aime tant l’improvisation. C’est sans doute un moyen que j’ai trouvé de remettre tout le monde à égalité. Ici le statut social disparaît, s’efface dans l’improvisation, je peux devenir ce que mon imagination me permet, c’est aussi être relié à ce que nous aimons tant, le jeu, les liens à l’autre. Et puis, je dois confesser un autre de mes défauts, j’aime contrôler, j’aime prévoir, j’aime être dans l’hyper-contrôle et je vois qu’en entreprise, ce défaut a plutôt la cote. Alors l’improvisation, m’est nécessaire car bien souvent je m’épuise à tout vouloir contrôler, l’improvisation nous donne cette fraîcheur, cette respiration, ces moments de grâce de la co-construction. Si je suis un défenseur de l’improvisation en entreprise, c’est parce que cela n’est pas si facile pour moi d’en faire. Pourtant, à chaque fois que j’ose, je me rends compte que cela fonctionne, même avec des profils de plus haut niveau. Cela détend l’atmosphère, voire cela permet de créer des liens forts entre les participants. Si j’aime l’improvisation, c’est parce qu’elle est en chacun de nous, elle existe depuis que nous sommes enfants, cette capacité à gérer l’imprévu, à s’adapter, à créer de façon collective.


L’improvisation comme accélérateur
Si l’improvisation est aussi puissante, c’est parce que nous sommes notre propre ressource. Sur scène, sur le plateau théâtral, nous allons piocher ce que nous oublions de nous parfois : notre capacité à créer, notre capacité à assumer qui nous sommes et même rire de nos erreurs. Nous sommes complexes, ambivalents, multi-histoires. L’improvisation nous rappelle que nous pouvons incarner nos fantaisies, que notre imaginaire est un précieux allié dans notre quotidien. Nous avons tous plusieurs mondes intérieurs et ils nous aident à accomplir nos objectifs.
  Improviser, c’est endosser plusieurs costumes, tous sont à nous, nous pouvons les choisir en fonction de notre humeur, de notre journée, de nos besoins. Souvent on dit qu’improviser c’est se mettre à nu, je pense tout l’inverse, c’est s’habiller de tous ces costumes imaginaires dont nous sommes capables. S’habiller de son soi créatif. Cette phrase est un peu concept, je vous l’accorde, pourtant c’est ce que je ressens quand j’improvise. Je ressens cela aussi lorsque je forme.
  Au quotidien, nous affrontons le jugement des autres, nous dépassons nos peurs et nous arrivons à franchir les obstacles sur notre chemin vie. Nous nous construisons comme une carapace1 et l’improvisation vient la faire voler en éclat. En improvisant, nous nous abandonnons, nous baissons la garde quelques minutes et c’est bien cela qui est prometteur, c’est cette vulnérabilité2. Elle nous remet dans une posture plus horizontale. L’improvisation théâtrale nous reconnecte à nos mondes intérieurs profonds, nous sommes « multi-histoires » diraient les Praticiens Narratifs, nous sommes bel et bien tout cela et l’improvisation nous permet de faire exister tous ces personnages qui sont capables de réussir leurs missions.
  Proposer d’improviser une minute à une personne qui souhaite développer ses capacités de prise de parole, c’est lui permettre de se prouver qu’il est naturellement capable de prendre la parole, qu’il a des qualités indéniables. Il ou elle ne les voit peut-être plus. La magie de l’improvisation c’est bien cela : constater que chacun a la capacité d’incarner plusieurs personnages, plusieurs styles, plusieurs registres. C’est aussi se libérer des étiquettes !
  L’improvisation permet de laisser exister ces différentes parties de nous. Parfois nous avons tendance à devenir les stéréotypes de nous-même, l’improvisation nous permet de réintégrer toutes ces personnalités. Il ne s’agit pas d’être un bon improvisateur, d’ailleurs, je ne pense pas être un improvisateur extraordinaire, je prône l’utilisation des exercices d’improvisation pour permettre d’utiliser le corps, la tête et le cœur en formation. Pour moi, l’improvisation ne s’inscrit pas dans une forme de performance. L’objectif est uniquement de jouer, d’apprendre, d’expérimenter. Ces situations, elles ne se présenteront sans doute qu’une fois et pourtant elles ont toutes quelque chose en commun, la capacité de nous reconnecter à nous, la capacité de nous montrer que nous sommes capables.
  La magie de l’improvisation, c’est d’être auteur, metteur en scène, acteur d’un moment de sa vie. Je pense souvent à ce que disait Agnès Varda, « Quand je tiens un appareil photo, je suis photographe ». La légitimité est toujours la plus difficile à s’octroyer, le syndrome de l’imposteur n’est jamais loin et je constate dans mes ateliers qu’il est souvent présent.
  Si l’improvisation me plaît autant c’est qu’elle a la capacité de nous surprendre nous-même, nous sommes surpris de nous et des autres. Dès lors tout redevient possible ! L’improvisation nous reconnecte à notre liberté d’individu, à notre capacité d’être acteur d’une situation et elle nous met en action. L’action très importante pour moi, elle permet d’arrêter la machine à laver de la pensée négative. En jouant, je casse cette machine, je deviens enfin moi !
  L’improvisation est aussi à la portée de tous, nous savons tous parler, utiliser notre capacité d’adaptation, combiner notre idée avec celle de l’autre. Nous savons tous prendre la parole, parler devant des amis, devant des collègues, devant la famille. Réussir à créer ce moment, aller puiser en soi la confiance, c’est bien tout l’enjeu de l’improvisation. Nous sommes tous ces potentiels et parfois nous l’oublions parce que les ennemis externes − manque de confiance en soi, peur du jugement, ou encore timidité − nous menacent, nous diminuent, nous tétanisent.
  Les exercices d’improvisation développent notre caractère protéiforme, ils les font exister. Bien souvent lors d’interventions devant des « top-managers », j’entends par là des cadres dirigeants, mon jugement interne me reprend et je m’observe donner des consignes qui me semblent d’une banalité affligeante et pourtant, à chaque fois, cela fonctionne. Si les exercices sont simples, c’est le feedback de l’exercice qui est le plus important. Je ne suis jamais sorti d’un atelier sans moment de grâce, encore faut-il le débusquer, le reconnaître, le célébrer.



1. Vincent Lenhardt explicite très bien le concept de la langouste et de ses quatre orgueils, https://www.youtube.com/watch?v=irWbTxHi0v4. [image: ]
2. Allez voir le Ted-X de Brené Brown sur la vulnérabilité, je remercie Lucie Guéguen de me l’avoir fait découvrir. [image: ]
Aux origines de l’improvisation
Pour utiliser des exercices d’improvisation théâtrale, il est utile de comprendre les origines de cette discipline et quelques fondamentaux. Nous n’allons pas revenir à l’Antiquité car cette discipline est relativement récente. Évidemment, l’improvisation puise ses racines dans la Commedia dell’arte et aussi dans la Grèce antique. Aujourd’hui, l’improvisation théâtrale est une discipline reconnue. Elle a même vécu son moment de consécration en 2022 avec un match joué à la Comédie-Française1. Certaines personnalités comme Jamel Debbouze2 ou encore Alain Degois alias « Papy » ont contribué à faire émerger cette pratique et à la populariser.
D’où provient l’improvisation ?
L’improvisation est née grâce à des acteurs québécois. C’est en 1977 que Robert Gravel se pose la question « Pourquoi personne ne vient dans les théâtres ? » Il était acteur et en avait marre de jouer face à des salles vides. Avec quelques-uns de ses amis, il se pose la question « Qu’est-ce qu’il manque au théâtre pour déchaîner les foules comme le sport national, le hockey sur glace ? » Grâce à cette question puissante, Robert Gravel et ses comparses développent une nouvelle discipline : une discipline à la croisée des chemins entre théâtre et hockey sur glace. L’improvisation théâtrale est née !
  Pour le fondateur de l’improvisation, la réflexion du théâtre se fait en parallèle du sport phare au Québec. Ce cocktail théâtre et hockey sur glace, il est surprenant. Pourtant la question à laquelle s’attaque Robert Gravel n’est pas nouvelle, il s’interroge sur la façon de casser le fameux quatrième mur du théâtre3. Sa réponse est originale et, pour les fondateurs de l’improvisation, le théâtre doit créer plus d’interactions. C’est ici tout l’enjeu, le spectateur doit être intégré au spectacle et avoir son mot à dire. C’est bien cela qui est nouveau. En filant la métaphore du match de hockey sur glace, Robert Gravel crée un décorum avec deux équipes qui s’affrontent, une patinoire sur scène, un arbitre, un sifflet, un chronomètre, deux mi-temps et des points pour chaque équipe.
  Dans la configuration match, deux équipes jouent l’une avec l’autre. Le mot « avec » est important, on ne joue jamais contre en improvisation. Les deux équipes portent des maillots de leur ligue, cela permet de les distinguer et c’est utile pour que le public puisse voter. L’arbitre, quant à lui, porte le maillot dévolu à l’arbitre de hockey : un maillot rayé blanc et noir. C’est lui qui tient les cordons du match. Il lance les thèmes, fait respecter les règles et joue aussi avec le public. Plus que le maillot, il endosse souvent le rôle de la personne que l’on adore détester. L’interaction est bel et bien la clé de l’improvisation. Personne ne sait ce qui va se passer et c’est bien pour cela que l’on vient pour les bides et les moments de grâce.
  Deux catégories d’improvisation existent. L’improvisation mixte et l’improvisation comparée.

C’est quoi une improvisation mixte ?
Les deux équipes se rencontrent pour jouer sur un même thème. Ils sont tous au service de l’histoire. À l’issue de l’improvisation, le public vote pour l’équipe qu’il a préférée.

C’est quoi une improvisation comparée ?
Les deux équipes vont se succéder sur un thème improvisé. La première équipe, puis la seconde joue. C’est bien là où réside aussi toute la créativité. Les thèmes sont des contraintes créatives auxquelles on se raccroche, elles permettent aux imaginaires de s’exprimer.

C’est quoi le rôle du coach ?
Chaque équipe a un coach ; il permet de donner des idées, de galvaniser les troupes et d’utiliser au mieux les forces de l’équipe.
Je lance le thème, la catégorie, le nombre de joueur et la durée
L’arbitre annonce le titre de l’improvisation, la catégorie, le nombre de joueur, la contrainte s’il y en a une et la durée.
Cela donne : improvisation mixte, d’une durée de deux minutes, deux joueurs, sur le thème « Galerie », à la façon de Molière.



Cartons, chaussons et patinoires les accessoires presque indispensables
Si vous n’êtes jamais allés voir un match d’improvisation, ce n’est pas grave, il est toujours temps d’y aller ! Vous pouvez quand même utiliser les exercices issus du théâtre d’improvisation, les improvisateurs sont d’un naturel généreux. À l’entrée du match d’improvisation, on vous donne un carton de vote, il permet d’exprimer pour quelle équipe vous avez envie de voter : une couleur est attribuée à chaque équipe. On donne aussi un chausson, son but est aussi de permettre au public de s’exprimer. Il peut être lancé sur les improvisateurs quand les spectateurs s’ennuient. Je vous rassure, il termine bien souvent sur l’arbitre qui adore titiller le public.
L’improvisation est aussi pratiquée au format cabaret
Déjà parce que la patinoire, c’est assez pénible à transporter, toutes les ligues d’improvisation vous le diront. Ensuite, parce que les improvisateurs ont eu envie de se sentir encore plus libre dans la forme. Il existe de multiples spectacles improvisés : formes courtes, longues, cabarets, comédie musicale improvisée… Le plus souvent il y a un maître de cérémonie qui anime la soirée et crée l’interaction avec le public. Il peut lancer des thèmes, en faire choisir par le public ou encore s’inspirer d’une comédie musicale4. Ce foisonnement de formats démontre que l’improvisation, c’est avant tout une envie de pratiquer le théâtre autrement.



L’improvisation, ce n’est pas du one-man show !
La différence entre l’improvisation et le one-man, c’est qu’en improvisation, on réussit toujours avec l’autre, avec le groupe avec l’autre équipe. La réussite collective prend tout son sens en improvisation. D’ailleurs l’arbitre siffle des fautes lors d’un match. Et l’une d’entre elles est intitulée « cabotinage ». C’est lorsqu’un joueur se met trop en avant, qu’il veut s’attirer trop les faveurs du public, sans être au service du jeu. L’équipe adverse récupère alors un point.
  J’adore rire et je crois que le rire est universel même si tout le monde ne rit pas de la même chose. Pourtant l’improvisation ne rit pas de la personne, elle rit avec la personne. Ce n’est pas un hasard si l’improvisation a été inventée au Québec, un court séjour là-bas m’a fait évaluer à quel point chaque Québécois est à la fois respectueux de l’autre − le côté positif de la proximité avec les États-Unis − et décomplexé, chacun aime prendre la parole.
  



1. La Finale du Trophée d’Impro Culture et Diversité s’est tenue à la Comédie-Française, Salle Richelieu, le 24 juin 2022 sur le thème « à la manière de Molière ».
2. Selon l’article du Monde du 31 mai 2022 intitulé « L’improvisation théâtrale fait son entrée à la Comédie-Française », l’humoriste doit tout à l’improvisation théâtrale. C’est à Trappes, dans cette commune des Yvelines où il a grandi, que Jamel Debbouze a fait ses premiers pas sur scène, grâce aux ateliers d’impro organisés dans les collèges par la compagnie Déclic Théâtre, d’Alain Degois.
3. Le concept du quatrième mur, cet écran entre les spectateurs et les acteurs n’est pas nouveau, il a été décrit pour la première fois par Denis Diderot au xviiie siècle.
4. Je vous recommande chaudement le spectacle New, c’est une comédie musicale improvisée, www.newcomediemusicale.com
Les fondements : écoute, confiance, énergie et amusement
Pour improviser, quatre valeurs sont essentielles. Écoute, confiance, énergie et amusement sont les valeurs de l’improvisation1. J’en fais les valeurs cadres de mes ateliers.
Écoute
La capacité d’écoute est essentielle pour réussir une bonne improvisation. L’écoute active est aussi la clé d’un atelier réussi. Si mes ateliers sont toujours actifs, tout le monde ne passe pas tout le temps. Sinon, ce serait une vraie foire d’empoigne ! Apprendre, c’est aussi observer l’autre, ce qui se passe, décrypter la situation, comprendre ce que fait le partenaire, la collègue… La valeur écoute est donc à mettre en œuvre dès le début des ateliers. Pour moi, rappeler les choses de façon formelle est rébarbatif, bien souvent trop scolaire et peu efficace. Je préfère mettre en scène un exercice d’écoute, cela peut-être aussi simple que le jeu des prénoms2. Je fais en sorte que les participants me disent ce que l’écoute leur permet. J’écoute ce qu’ils ont à dire de l’écoute active. C’est modélisant ! En plus, j’adore ce que les participants disent sur cette valeur, ils en parlent à merveille3 ! Un bon atelier, c’est aussi cela. Utiliser ce que les autres ont à dire plutôt que de les gaver d’un prétendu savoir.

Énergie
L’énergie est aussi une valeur clé de l’improvisation théâtrale. Les ateliers et accompagnements permettent aux participants de se ressourcer. Pour eux, c’est souvent un moment hors du temps, hors de la productivité, hors de la routine. C’est un moment particulier et ils attendent de l’énergie de ces journées. Si l’animateur/animatrice est aussi un pourvoyeur d’énergie, rien ne vaut l’énergie de groupe. Bien utilisée, elle est puissante. Nous autres formateurs sommes « drogués » à l’énergie de groupe. Ce match aller-retour commence par nous. Nous amenons une énergie, nous rentrons « chargés ».
  Je suis certain que les formateurs, accompagnateurs et coachs que vous êtes connaissent l’importance d’arriver avec une intention en formation. Chacun à son niveau d’énergie, il n’est pas question de tous devenir des « survoltés chroniques », des « hyperactifs du bulbe » ou autres « frétilleurs compulsifs ». Pour moi, l’énergie est aussi liée à l’envie de partage.

Amusement
L’amusement est aussi au centre de l’improvisation et de l’apprentissage. C’est agréable de constater que les choses évoluent. Lors du lancement de mon entreprise, la majeure partie des résistances à la méthode résidaient dans l’aspect ludique. « On va pas non plus s’amuser en entreprise ! » Certains m’ont même demandé si l’on pouvait changer le mot amusement en plaisir. J’ai accepté, pour moi le plus important c’était de faire, de démontrer, d’expérimenter.
  L’amusement c’est aussi être capable d’accueillir tous les moments drôles, plaisants, inattendus d’une formation. La capacité à sourire, à rire de tous les petits ratés et surtout rire de soi. « Bienheureux celui qui a appris à rire de lui-même : il n’a pas fini de s’amuser4 ! »
  Prendre du plaisir à ce que l’on fait, s’autoriser à le faire à sa manière lorsque c’est possible, c’est aussi cela renouveler la façon d’apprendre en entreprise. Prendre du plaisir dans son travail, ce n’est plus un tabou, même si la tâche n’est pas toujours aisée. Le plaisir est un puissant driver5 au quotidien, l’utiliser au service de la performance me semble tout naturel. Je ne parle pas de créer des salles d’orgie en entreprise, je parle uniquement de savourer ce que l’on aime faire. Mes amis coachs m’ont appris à me poser la question « Qu’est-ce qui te met en joie ? » Je l’utilise aussi lors de mes ateliers. La notion de plaisir permet de mieux apprendre et c’est un moteur puissant. Bien souvent, dans nos quotidiens professionnels, l’objectif est fixé, mais la forme nous appartient. Cette liberté nous pouvons l’utiliser à plein.

Confiance
Pour réussir une improvisation, la confiance est de mise, réussir à se dire « Je suis capable », mais aussi faire confiance au partenaire « Il va me suivre et accepter ma proposition » et enfin faire confiance au public « Ils vont y croire, ça va leur plaire ». Les exercices d’improvisation permettent de développer la confiance. C’est bien ce triptyque : confiance en moi, confiance en l’autre, confiance au groupe dont il est question, rien de moins ! Après plus de quatre mille formés, je me suis rendu compte à quel point le manque de confiance était répandu. Je pensais que c’était uniquement chez moi et bien pas du tout ! C’est toujours la valeur que les personnes souhaitent le plus développer. Pour apprendre pourtant, il est nécessaire de se faire un minimum confiance. C’est bien d’instaurer ce socle de confiance dont il est question en début d’atelier.
  J’utilise les quatre valeurs de l’improvisation comme cadre de collaboration de mes ateliers. Ces valeurs sont simples et puissantes.
Combiner les valeurs : c’est l’art de l’improvisation
Vous l’aurez bien saisi, écoute, confiance, énergie et amusement sont les quatre valeurs de l’improvisation. J’aime aussi dire qu’il s’agit d’un dosage. Si je suis en sur-énergie, cela risque ne pas fonctionner, idem pour la confiance. Équilibrer les valeurs, c’est subtil et c’est un exercice de chaque instant.






1. Les fondamentaux de l’improvisation m’ont été enseignés par la LIFI, la ligue d’improvisation de Paris. Je remercie Patrick Le Luherne dit Doud pour ses enseignements, je pense en avoir gardé la substantifique moelle et même avoir modestement prolongé quelques concepts.
2. Voir la fiche 2 exercice « J’aime, j’aime pas »
3. Un exercice extrêmement simple, c’est aussi de créer des binômes et de faire parler chacun deux minutes, il existe beaucoup de variantes de cet exercice et cela fonctionne très bien. D’ailleurs il est pratiqué dans certaines écoles de coaching et n’a rien à voir avec l’improvisation, mais c’est toujours intéressant d’avoir de nouveaux exercices. D’ailleurs Betsy Parayil Pezard réussit avec brio à réinventer ce standard de l’exercice d’écoute.
4. La citation est attribuée à Joseph Folliet.
5. Fais plaisir, dépêche-toi, sois fort, sois parfait, fais des efforts,
Je suis plus qu’un simple « jeu »
Ces jeux sont courts, mais leur puissance est longue
Plus de 40 exercices sont détaillés dans cet ouvrage, ils sont tous ludiques. Je n’ai pas peur d’utiliser le mot « jeu ». Ils ne sont pas de simple icebreakers, ils détiennent en leur sein une puissance insoupçonnée. Nous, êtres humains, apprenons par le jeu, nous commençons même à jouer in utero, c’est dire si le jeu nous titille dès le plus jeune âge.
Cette dimension ludique, presque triviale, permet pourtant d’aborder des sujets très profonds avec des socles théoriques sérieux et solides. Sous ses airs inoffensifs, ces jeux sont le sel de nos relations, de notre humanité, de notre capacité d’adaptation. Ils nous permettent de nous développer, de nous co-développer, de nous transformer. Sous des airs enfantins se dissimulent la maturité émotionnelle, l’humilité mais aussi notre aptitude relationnelle. J’ai vu des grands dirigeants, des ingénieurs, des PDG oser improviser avec leur équipe. Ils participent à la déconstruction de l’apprentissage. On n’apprend pas seulement en étant assis à une table. On apprend mieux debout, loin des statuts hauts et statuts bas, on apprend mieux en mettant en commun nos savoirs. Je n’hésite pas à dire que ces jeux simples sont une véritable recette magique, un filtre éducatif puissant à mettre entre toutes les mains qui souhaitent s’en saisir. Prenez et jouez-vous de tout !




Exercices en cascade
Réussir à transmettre à l’écrit des exercices issus d’une tradition orale : une prouesse
Les exercices d’improvisation sont souvent des exercices qui s’enseignent à l’oral, ils se transmettent d’une ligue à une autre, d’un improvisateur à un autre. Pour moi, ces exercices n’appartiennent à personne, ils sont un bien commun. Ils sont le fruit de la générosité et de la créativité des improvisateurs, des acteurs, des metteurs en scène. Ils sont utiles parce qu’ils permettent de nous développer. Ils sont créés dans cet objectif : développer nos capacités humaines, gagner en confiance, en énergie, en écoute ou encore en amusement.
  Ce sont aussi des formidables tremplins vers des socles théoriques variés. Au début de ma vie de formateur, je me posais la question « Dois-je transmettre d’abord le socle théorique, puis après l’expérimenter ou l’inverse ? » J’ai eu ma réponse en faisant, une forme d’évidence. Expliquer comment faire du vélo à quelqu’un qui n’a jamais essayé d’en faire est très vite rébarbatif. Distiller les messages clés au fur et à mesure de l’apprentissage, c’est tout un métier, c’est celui de formateur, d’enseignant. Parler ce qui vient d’être produit par un individu ou par le groupe est le moment le plus intéressant de la formation.
  J’ai eu un incroyable retour d’une personne qui a rejoint un atelier en cours de route, il m’a dit « J’ai rarement vu une telle attention régner dans une formation ». Cela me conforte dans mon avis : mettre en scène les formés pour les amener vers un socle théorique précis. Refaire ensuite de nouveaux exercices permet de créer davantage de déclics et de maintenir l’attention des formés.
  Les exercices d’improvisation sont souvent mal expliqués sur les sites internet que je consulte, ils permettent seulement à ceux qui ont déjà réalisé ces exercices de se les remémorer ou bien de penser à d’autres, déjà pratiqués. Ce livre, je voudrais qu’il permette à des non-improvisateurs d’intégrer des exercices d’improvisation dans leur session. Je sais que cela est possible si c’est bien expliqué, si l’on comprend l’objectif de l’exercice, si on a quelques illustrations du résultat et si l’accompagnant se fait confiance. Je pense que vous pouvez réunir toutes ces conditions. Ce livre propose donc de vous délivrer les exercices qui marchent le mieux, ceux que nous avons testés avec des professionnels et surtout des êtres humains en chair et en os.
  


Mais par où commencer ?
« Essayez encore et ratez mieux. »
Samuel Becket

Si vous êtes débutant en accompagnement ou bien si vous êtes manager et que vous voulez commencer à introduire un exercice décalé pour la première fois, je vous indique les exercices immanquables par une pastille.
 
[image: ] Ce pictogramme vous indique que cet exercice est du niveau débutant. Si on n’aimait pas autant la phrase de Becket, on les qualifierait presque d’inratables.
 
Pour ces exercices, je mets aussi quelques indicateurs pour savoir si vous avez réussi. Cela peut être frustrant en tant que formateur, coach ou manager d’oser mettre en pratique un exercice et de se demander si on a réussi. Pour moi, c’est faire avec les formés qui est le plus important : même si l’exercice plante, que les réactions ne sont pas celles que vous attendiez, l’exercice est réussi parce que vous avez osé le faire, osé innover. Cela montre votre audace, votre confiance, votre envie d’avancer.
  Ce sera aussi un très bon support à la discussion, comment faisons-nous en entreprise pour accepter l’erreur, l’échec ? Les géants de l’Internet (les fameux GAFAM) nous montrent la voie, ils lancent des produits, des services et les arrêtent ensuite s’ils ne fonctionnent pas. Tenter c’est aussi discuter. Parfois, je tourne moi-même en rond refaisant sans cesse des exercices qui fonctionnent au risque de créer de la lassitude dans mon animation. Incarnons aussi ce que nous prônons : osons changer nos routines d’animation même quand elles fonctionnent. S’ouvrir l’esprit avec de nouveaux exercices, cela fait tellement de bien. Soyez fier d’oser et raccrochez-vous à l’intention : si vous savez pourquoi vous faites cet exercice, cela sera encore plus évident pour eux.


Fiche 1
Ah ! ça a déjà commencé ?!
Créer les conditions favorables au début d’un atelier
[image: ]    « La vie est une pièce de théâtre qui ne permet pas de répétition. »
  Oscar Wilde
  
  Ça y est, l’atelier a déjà commencé, oui même quand on dit bonjour aux premiers participants, vous savez, celui qui arrive toujours un peu plus tôt parce qu’il avait peur de ne pas trouver la salle, cela a déjà commencé. Ces moments d’échanges informels, ce café partagé, cette viennoiserie proposée, c’est une excellente façon de prendre le pouls, de mieux comprendre l’univers dans lequel nous sommes projetés.
  Ces quelques minutes avant l’atelier, elles recèlent des informations pour qui sait les lire. Je remarque qu’un atelier se passe d’autant mieux que j’accueille bien les personnes. Ces moments n’ont l’air de rien, pourtant ils permettent de mettre tout le monde en confiance et de créer une alliance positive. Avant de se lancer dans l’arène, il me semble judicieux de vous expliquer comment j’allie les exercices d’improvisation avec la formation, tout cela tient au précieux feedback.

Socle théorique : la recette du feedback sauce Autrement
OK, je commence fort. Je commence par un mot qui n’est pas français. Pourtant, le « feedback » est sur toutes les lèvres et on nous rebat les oreilles du matin au soir avec ce fameux mot. Je suis tombé dans le panneau, je l’utilise aussi parce que le langage c’est aussi cela, avoir un référentiel commun entre individus. Aujourd’hui, formateurs, coachs, DRH, managers, tous utilisent ce mot. Alors plutôt que de réinventer la poudre, je l’utilise aussi et je lui donne sens même. J’ai d’ailleurs pu surprendre quelques acteurs et même des improvisateurs avec ce mot.
  En quelques mots donc, qu’est-ce que le feedback pour moi ? C’est un retour à chaud sur l’exercice qui vient de se produire. C’est le maillon manquant entre l’exercice et le socle théorique, c’est la possibilité de recevoir une pluie de compliments sur ce que je viens de produire. Enfin, c’est une possibilité de développement avec plusieurs options proposées. C’est tout cela le feedback. Dans mes ateliers, je distingue au moins quatre feedbacks : feedback du formé, feedback de l’exercice, feedback de renforcement et feedback de développement. Ces moments sont au cœur de ma façon de former. Je m’en vais donc vous expliquer comment j’allie exercices d’improvisation et feedbacks au service des ateliers. Théoriser la pratique cela ne me fera pas de mal !
  Le feedback distingue l’atelier apprenant d’un atelier d’improvisation habituel.
  Ce qui diffère profondément entre un atelier de théâtre classique et une formation qui utilise les outils de l’improvisation, ce sont ces fameux feedbacks. Les exercices répondent à un objectif pédagogique, mais ce qui est le plus important, c’est de réussir à décortiquer ce qui s’est passé pendant l’exercice avec les participants. C’est là où réside toute la qualité de l’accompagnant, du formateur ou du coach.
  Observer la dynamique de groupe, voir ce qu’il se produit, parler de ce qu’il s’est passé, relier cela à un contenu théorique, c’est bien là tout le talent du formateur. Et ce qui est formidable, c’est qu’il se passe toujours quelque chose ! Il ne reste qu’à saisir les situations au vol. Il y a tellement à dire, parfois je prends des notes sur ce qui se produit pour me permettre de rien oublier. Il y en a tellement que, pour ne pas monopoliser la parole, je tais quelques feedbacks pour aller à l’essentiel.
  J’ai déjà utilisé certains exercices des centaines de fois et pourtant, à chaque atelier, l’exercice est différent parce que l’objectif est différent, parce que la personne qui le pratique est différente, parce que le groupe est différent et sans doute parce que moi aussi je suis différent, riche de mes nouvelles lectures ou apprentissages. Comme le dit si bien Héraclite, « On ne se baigne jamais deux fois dans le même fleuve. » Au fil des ateliers, j’ai compris que l’importance du feedback était liée au fait de donner la parole aux formés. Très souvent, leur capacité d’élaboration est forte, ils arrivent eux-mêmes à créer le lien avec leur quotidien professionnel, leurs savoirs ou l’objectif de la séquence. C’est bien ainsi que je conçois mon rôle de formateur : faire s’exprimer au maximum les participants sur l’exercice et compléter par rapport à mon intention initiale. Pour moi, c’est plus efficace que de donner les clés sur un ton professoral.
  Intégrer le feedback comme partie intégrante de l’atelier, c’est autoriser toutes les contributions, des plus personnelles « Je me sens un peu ridicule de faire cela », aux plus puissantes : « Je me rends compte que je ne suis pas complètement libre »…
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